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La descente au berceau, de Boris Schreiber 

(Luneau Ascot Editeurs, 119 F)  

 

Le désir de retrouver le goût d’un gâteau qui lui rappelle son enfance fait partir Joël pour Vienne. 

Joël est en pleine crise : toute sa vie lui échappe, et les souvenirs de sa famille exterminée par les 

nazis le hantent. A Vienne, il fait la connaissance d’un curieux personnage (prophète ? fou ? 

illuminé ?) qui lui fait une promesse insensée. La vie de Joël en est toute modifiée : il s’en ira en 

Amérique du Sud rechercher les criminels de guerre. Mais trente ans plus tard, comment les juger ? 

Boris Schreiber est un écrivain rare ; ce roman est à coup sûr l’un des plus originaux de la rentrée. 


